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I~bdilc,
3mne Année. "Je suis chose légèire et vais de fleur ett fleur." 3mc. Année

PETIT SÊMINAIRE DE QIJf-BLC, 20 Février 1851. No. 13.

COUR DE ROME.
[suite. ]

lÉGLlIr. rie Hme.
Qluoiglite le titre que j'ai mnis cri tête de
nitrav'ail, n'exige poscJuc je parleades

églises de ..oînc, nxéanmnoins commne j'ai
à parler pins turd des cérémionies qui se
font danîs quelques tiies d'entre elles, et
qu'il est à propos~ que je di.-, quelque
chose unt iioiiis de celles-lù, j'espère qn'ou
lie trouvera ias mal que je fasse aussi
mention (les autres.

On1 compte à Roie 360 églises, dont
treize portent le nain de basilique s, à
cauise surtout de leurs dimensions. Quta-
tre (le celles-ci, St. Jean (le Latran, St.
Pierre dul Vatican, Ste. Marie Majeure
et St. I'atl sur la voie d'Os tic, qu'on
appelle quelquefois églises patriarclia-
les, sonti dites mersles neufr autres,
mineures. Aux untes et aux autres sont
attachés des chapitres pins oit moins
nomb'rcux, selon l'importance de l'église
elle-même. Le plus considérable est
celui de St. Pierre, bien qu'il nie viennle
qu'après celui de qt. Jean de Latran
sous le rapport tle la dignité. Il se coin.-
pose dle tren~te chanoines, trente-cinq
bénéficieîs, vint'-,-six clercs bénéficiers,
qiuatre clhc:;sdielmoe>zinssix cl.a-
pelaitîs ce choeur et vingt-quatre chape-
lains d'orchestie. Il existe clans cita-
cuie de cas églises, tuce di-gnitô bien
supérieure à celle de chatnoine ; c'est
celle d'nrchiprétre ; c'est tou1jouirs un ear-
din.il qui en est revêtu ;il administre, con-
jointenient avec les chapitres, les biens
de l'égflise, et clans les basil icjuesinleutres,
il a mémne des pouvoirs d':îdnîinistratiou
três-aIplI)es inidépenidani nient des cliapi-
tires.

Ont voit que dans les juibilés et autres
circonîstances, pour agncr les iiiitlgtccs,.
la visite des sept- églises e'st prescrite:
ces églises sont les quatre basiliqules
majeures et les tro'5 mineures ziuî"an-
tes: Saint Laurent hors des mnurs, Ste.
Croix de Jé3rusa/cm? et St. Sébastien -sur la
voit: A4pic;iee..Parm-i les autrrs égtlib,ýs (le
Rome, les unes servent de titre aux cardi-
nlaux-prêtres et diacres, d'autres sont des
paroisses, plusieuirs sont la propriété des
confréries ou des comuunautészde femmes

et ile moilles, d'autres enfin appartic.n-
lient aux nationis catholiques êtrangeères
qui, presque toutes, ont lat lenr. Oit con-
çoit aisémnt que ces églises net sont pas
toutes adinir'îbles ;il est eepe ndant vrai dec
(lire qule,suir les360, ilen estljîctlqi nie
renferme des richesses ont des oeuvres (Vart
très rema.rquables; ce qui s'explique 1hl-
cilement, quanîd ont zonsitière que Re
jsuyenne était remplie (le marbre et d'ait-
tres tuatières préceutsc.î, emuployéets à la
décoration d'édiics religieux oiu profit-
ries. Presque toits ces trimples ont dis-
piaru, niais leurs débris sont restés et ser-
vent d'ornements à ceux du vrai Dieu a-
près avoir été consacrés aux fauisses di vi-
nités. Dcplus il nc fauit pas oublier que
depuis trois siêclcs, Route est le rendez-
vons (les plus cêélbres artistes. Auissi les
moindres églises ont-elles leurs colonnes
(le marbre oit de porphyre, leurs la-
bleatîx en mîosaïques et -qoqtachefs-
d'oeuvra; de peinture oit de sculpture.

2t. JeiezdeLairan?. Cette basilique est,
à proprement parler, la cathédrale du pape;
c'est là qu'il va solennellement prendre pos-
sessionîdii souverain pontificat; c'est par-
coniséquenit, sons le rapport de la dignité,
la première de toutes les églises. On l'a
quelquefois désignée sous le lierai de ba-
silique d'or, à cause dei ses richesses. 1Elle
ebt fort grande, et quoiqu'elle n'ait ni gale-
ries> ni jubés, elle peuit contenir cinq fois
autant de mnonde que la cathédrale di,

Qêc.De superbes pilastres et colonnes
composites décorenit le portique qui coin-
prend cinq portes manIi fiqules. Ai1dessits
dec cliacune d'elles se trouve unt bailconi
c'est (le celui dul milieu que le souverain
pontife donne la bénédiction soloinielle.
Dix statues colossales couroinlent, avec
celle de Notre Scigncuir, cc portique orn é
cii dedans de vingt-quatre pilastres (le
marbre. Cinq autres portes conduiisent de
ce portique dans l'église q:mi est partagée
eii cinq tiefs 1-=r des piliers à lieui-près
comme la cathédrale (le Qitêbee, seule-
nient ceux (leSI Jkani de Latran sontornés
de pilastres et de niches avec des statues
colossales de marbre, de bn,-rcliefs, de maî-
suiques &c. La princirale nlef n'a pas de
voûte, mais seulemuent un riche plafond.-
Le maître-autel, qui est sotîs ui baldaqîmn

estL placé,de mêmne que dans les autres ba-
.sil iquecs majeures, et dans plusieuirs aitres
églises de l'Italie, non1 lia a t' f nil du1
chSour, niais ù lextreinîité la plus rappro-
Cié(, du peuple, comme il serait ici, si on
le supposmiit dans l'espîace qui se1 )are le
trôtiedui lim occupé par les chantres. Le
pape seui petty célébier lamiessc; ilen
est de rninci par rapport ait\ iaiîles-au-
telsde tontes les autres basiliques majeu-
res. D)aiis cet auitel s'en trouve un atre
en lto.s sair lequel la tradition veut que St.
Pierre ait célebré la sainte mes.C'est
le pape St. Sylvestre qui le fit pîlacer
dans St. Jean (le Latraîî, l ors dle sa prernd-

éreeoîstutoî,Outre cette îcliquie,oiî y
voit les têtes de St. Pierre et de St. pauil
enchâsqsées dlains des reliquaires d'argent
donnés par Charles V roi de Franice.

La plus belle chapelle de cette la-
silique et peuit-être de Reine entière est
celle il' Cc'rsieti. Celle du St Sacrement
est aussi fort belle ; le tabernacle cst fait
tout entier en pierres précieuses.

Cette basi!liue (le même que les trois
autres majeures est toute pavée ci mîarbre,
et l'en n'y voit liot plus que dans les
autres églises nii chaises ni balles.

Malgré lat înngificence de St. Jean de
Latrani, lesarcmitectes lui gardc'.itratîcîtine
parccqu'on a fait trop bon marché de quel-
ques unes dles régIes (le leur art dans la
clécoatiou dle cette ég'lise.

C'est ditns. St. jean (le Latran que se fiui-
sait-lit autrefois toutes les cérémnîîies pa -
pales qui eut maintenant lieit à St. Pierre.
Le îî:îîîe n'y tienît plns chapelle à présenit,
si l'on eni excepte deuix circonîstanîces: le
jour de l'Ascenîsion et celiicl St Jean-
Baptiste. A la premièére de ces dien\ fétes,
il donine , après la messe , la Uétîédietio;l
solennelle .lît liaitdu balcon, à la mul ti -
tudle des fidéles assemblés sur la place de
Latrani.

Ait tîoibre de% dépenidances de cette é-
"lise est le Billtj,tù'iîc qu'on dit avoir été
construit par Constaint. Cet édifice a
uneî couipolp appuyée suir huit colonies
do porphyre qui cllcs-mêinîcs Sonît soit-
tenue par huxit autres dle nmarbre blanc.
C'est sous ce dônie que sont pîlacés les
fmltS-baptisîiiautx formés par une urne de
balsalte; ils sonit dans unt emplacement

'circulaire paré de beau marbre Pt où
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l'on, decend pot- trois degrés ; ils sont Vierge. On y voit un autel décoré (le
entourés cI'tiiie bîuitibtrnde octunguliire quatre belles colonnes <le jaspe oril-
qui régne entre les colonnes. On v-oit tut qui soutienent u entablemient dont
<lans ce bapifitère un grand nombre de la friser est tl'ugate,ain)si que les piZé<les-

frs1îset antres tableaux d'un grand taux: (les colonnes. L'imatge dle lat Viertgel
méri te. t) qu'on prétend avoir été fahite par St. Lite.

C'ebt eitcorc près de là que se vot le est ptlacée sur nutfond ?upIis lasuli; clle est
Sait .w~dcr e vngthui mache e entourée de pierres précieuses et (le dia-

,,,arbre blatic, qlui était dlants le palaiî de mails.
Pihite à Jérusalem. Il est cdans nue mna- C'estdatns cette basilique que l'on con-

gîîifitile chapelle. Commle il a été sante- serve le bois de la crèche OÙ fut défpobé

tifié p'Ar Jésuts-Chirist qui l'a monté et j'ufat.ésus. C'est petit cela que te
descendu plusieurs fois, on, ne le monte St. Père y tient chapelle lai nuit <eNil

qu'à genou,,. On descend ensuite par (les quand il n'en est pas emnpêché paîr la ma-
escaliers lattéraux. Les degres de ce pré- htlie on, les iniriiiités. Il s'y rend dans

cieux monumllent ont étu ulsés par le lit soirée à la lireur des torchîe,- Il y chîan-,
grand nomtbre dle personnes qui l'ont te les. matines en présence dles cardinaux

visité. Pour~ les lbrezt-r-ver, on les avait et dii lat îrelnture. Penidant le Te Dem»ii,
recouverts dle madriers <le noyer ; ceux- on porte crn procession le bois (le la cr&-
ci ont été ulsés, et il a f.ull.i les -encuve- cite, après quoi, le pape chante li miess
ler. de Minit. L'église, si -xnste qu'elleest,

Attenant à St Jean, est le palais de La. uc peuit ordinairement contenir toits ceax

trant. Il a longtenmps servi Le demeure qui Veullent ý assister. I c Souverain poil-

auix poples. Il fut trebâti,tel qu'il est au tufe y tient encore chapelle le jouird<e l'As-

jourd'lîui, sous six te V. Il forme tin vaste sonription, de lat Ste. Vierge ; il y dunne,

Carré ait Milieu duquel Se trouveU une Cour après la messe, la bénédiction'i solennelle,

Spacieuse. dt iiut (lii balcon dui portail.

Stc. ilaric IIlhlruc. Cette église que.......J.- ..-- t..

l'on asouvent aplielée Sta. Marie aid nires, du Quirinal; c'est pour cela (lue les brefs~

à cauise de lat chûte de nigeit miracurleuse et antres docuniens pontificaux sont dntés
surene e in Aût<l lnn35 qi do cette basilique, quand le pape habite

détermina l'emplacement, est ue des pins l uiian iiiq'l esn eS
anciennes de Ronme. Agrandie et res- Pierre, lorsqu'il séjourne ait Vaticani.
tatirée par plusieurs papes, elle est St Paul. Cette église, comme toutes
aujourd'hui nue des pluis grandes et des les autres basîl1îques, est fort grande. Elle
plus belitles bsiliqutes. La, façade en est se divise en ci liq nxefs séparées par dles co-
decorén de deux rnsde colonnes d]ont îonnesait nombre de 132,<lont p.lusieurs
l'lun ionique et l'autic corinthien ; entre étaient dît marbre le plusbcau, et d'un,,e
celles dii rang supérieur sont trois bllotns Seule pièce, qîuoiqu'elles n'eussent pxi
dontccliii (lit milieu sert pour les bêiîdie.- muoins detrete pieds de liauteur et Onze
tions papales. On entre dii portique dans de circonférence. Presque toiut cela à ét

1é r-ieîar quatre p~ortes sans enlupter la ruinlé var l'incendie Survenu dans la nuit
porte Sainte(jtii estnîmarée etqi ines'ouvre dît, 15 ait 16 de juillet IS23. Parmi le:;
quie dans les années de jubilé. Une porte choses précieuses que renfermait cette b.u-
senibiablceiint mutrée se trouve dlanst silique, était la suite entière des portraiits
toutes les autres babi!iqîies iîn:Ceires. des papes depuis st Pierre jutsqu'*à Pie VII

L'intérieur (le Ste. Mdarc Majcure a nuî ait nombre de 233. Lé'on XII a fint coun-

air maujestuux et 11o1)1c. Il est comIposé mencer la reconstruction de cette église
dE. trois nefsSépaurées par trente-six colon- telle qu'elle était avant qu'1elle fut ii-
nes ioniques d,, itu-arbre ])faite, qu'on croit <iée. Un grand nombre d'ouvriers y tra-
étre tirées d'unt temple le Junonî. Le pIn- vaillent depuis 25 atîs, elt il s'en écoulera
fond de la 1îrîntcipahle nef a été doré avec probablemnt enicore, plias de 50 avant
le premier or qui fut envoyé cle l'Amèéri- qu'elle soit termlinée. St raid, n'a plis <le
qi'c tii Espagn-Die, et que Ferdlinand et La- chapitre, ce sont des moines bénêliet irs
belle consaýcrèrenit àcet objet. Lemaîntre- lui en tiennent lieu ; ils habitent nui
autel, placé, comrme à -St Jean cde Latran, beau monastère attenant à l'église.
est foriné par ue grande urne de porphiy- J'aurai s clû parler de St Pierre, mais nie
re. La tabîle de cet autel est soutenue par voulant pas être trop long, et désirant dont-
quatre alig-es (le bronze doré placés aut ner sur cette basilique de plus amples dé-
quatre coins le l'urne. --ui dessus est un tails quiesur les autres, je hi. réserve pouir
superbe baldaquin sîlporté par quatre ce- un article à part.
ioancs de porphyre. (A cgniiituer.)

Parmi les chapelles que renferme cette' s . C.
église, lat plus remarquable e-st celle de 1

L'ABEILLE.
<tForsztn et litLc cli,, îi natsuvîi.

QuÉBEc,2O Février, 1851.

Avenîdre, tit bureau du l'Aheille, un
ouvrage imiportant de 6 pages et demnie,
ruttiat ini 11<2, dont Iltilitù eut en rason
inverse dît volumie, pour' guâder danis lat
Confection d'un appareil tit moyen duquel
oni fait tomlber à tout coup la fondre sur
un1 édifico sans qu'il soit fouduroyé: ce
qlui signifie en lggovulgaire :INotice
si- les parctonnflcs, prix..

Ces paraitonnerres nievalent rien. AM1..;
les tiges comnitiniqiieut nial vec !e sol,
les conducteurs n'ont pas, je parie, deux
ligues de Sain sous terre; vous devriez eii
ptoser d'aittres ; tenel z, vous trouverez dauns
notre notice tout ce qu'on doit observer

ou éI)ic d bons.
M..vous construisez une bien jolie

maison, n'oubliez dle la protéger par
de bons paratonnerres etaclîctez aid hoc
notre notice.

Ave les médlians paratonnerres qui
défendent les pouidrière~ vous nous cliver.
rez.iM.Pl. les ofr.cicrs de ea faet ai-
re uin voyage en l'air. Remîilacez-les et
pour le faire tit cporict achectez notre notice

NI. Le curé vous qui bâtissez ne si
belle église..., mais je m'aperçois que tio-
tre édition est déjà épuisée.

Nouîs avons fait un oubli inipardonna.
bIe dlants notre annonce aut sujet dit C'ata-
log.ue en ne d isant pas que pour l'av ai ta-
Zge de nos confrères qui n*ont pas le Cata-
logute de 147-48 , nouns avons audjoint à
celuii de cette année (les notes sur la cons-
tituition, les piropriétés dui Sémiinaire ; les
inoîuveineis joli, naliers <le la n tison ; le
cours d'étude etc; AI. Al. les nouveaux
tic mianquez d'acheter le Catallogule ; si le
règlement y était lun peu plus ait long, je

vous eonseilerîis aussi, Ml. M. les anlciens,
le vous le pîrocuirer; à défauit (le ce moutif

d'autres peaivent vous v engagIler, entre an-
tres celui de gairnir notre cuWfre-fort -.-

pouir vouis savez b)ien quoi. M. MI. les ex-
ternee, achetez aussi cc ccuaoguc (le lîré fu-
renire ne serait-ce que pour vous nîtppeler
que vous ne devezsorlir le soir qu'en com-.
pagine de vos parents.
Lessonscripteurs <les Chansons n'oublie-

ront pas que nous povn leur procurer
les airs des chansons de lat dernière hi-
v'raiSol -

Le congrès américain interrompait, il
y a quelque temips, les debatb parlemenr
taires pour entendre l'exposé dut projet
gigntes que 1M. Asa Withney. Il nc
s'agit de rien moins que d'un chemin de
fer transcontinental dont les utatonis x-



trênies seraient, l'une à Ncv-Yoilc, et
l'autre *à PgSonel'autre côté (les
mnontagnes rocheuses, sur l'Océaîn 1îaci-
fique. Ce serait lat réîîli-3atiouî dît plali
couti déq les premniers teins de l'établî9-
scmcîît <Ilu Canch dle rallier par l'Aiê-
riqve l'Europe à l'Asie.

Il fiaut espérer que && Chinc où Air.
\ýVhlitnecy veut niens transporter, sern plus
éloigniée (le la tête d1u lue Miellgan, où il
prétend coirtinenccr son chemin de fer
que nie l*est (le Montréal La Chipie trwirée
par l'expéd<ition envoyée par tit de nos
ouverneutrs français.

La route suivie a les avantages, d'être
la plus rutirte qui pisbe unir les deux
mers par les Etats-UJnis, de rencontrer
pCî edullè uu l assage (les mii-
ta -tcs au-del à desqjuels tlle tunibe dans
tit désert <le sablle patrf.iteiiietit plan de
plus dle 600 i illes (le large.

.M. WVlitny demande ait gouvernle-
nient lit CuiCu ion dle viuugt lieues (lc
terrainî (le chaque côté dît ceini <le
fer ait prix de 10 cents l'acre, ce qui
frrae uRie sulhcii de 20,0WU.OO (le dol-
lars ; moyennianit qutoi, il S'oblige à livrer
avant di\ ans tu chemuin à la cruiin

C'tLsi là unt plan %~ ratinentt digtie dui
gfénie commiercial américaini.

Le relevé (les recettes et dépienses dIL
la corporation le la cité (le Quuébec, (lit
1er janvier au] 30 décemblre 18.50 conis-
tarc qu'il a été reçu pendanît le cours <le
cette année £ 25,762 4 2 et que la ba
lance ci favelir le la corporation polir
la niéuienniiéeest de £ 1,522 19 3.

W _ O~

T.Dn0tnsconîb est nomtnié peicepteni
des douiane le Qîl>

AI. Buttrrct est cominîssaire en clîefdes
travaux publies, et M. KiCllaly assibtat
CComîuiiis.-airC, miais sanis siège RJLuîS lat lé-
gislaiture Ili dans le cubinlet.

'Une déplêchie dit comnte Crey, mnistre
des eo'oniuiq, anifor se proVisOirdn1ien. I lm_
po)rtaition cil cette plruoiuce les riirs
5s ai tll£ vai.jes<l'ouvrags anglais, inoy-
entiant tit droit <te '20 plour cenît sur le
prix de publication tiu profit des auteurs
oit de ceux qui cèdent leurs drj)its.

La légisiatiiie dii Noîuveauu-Brunswick~
sest as-seiunblée àFrèdérictoni, le 6février.
L'honorible Cli.rle Siionds a été unauîi-
inent éla président de la nouivelle as-

semblée.

Décédée, à St. Roch, le 14 dit cou-
rant, Daine Louise Doiron, épouse de feus
Sieur J.-B. fligantuette, écuycr.

NOUVE L[ES . É~TRANGÈ~RES.

L'ATLA NTIC, aplrès avoir été nleuf jourYs
à lt iller, a é1îrtoîuv6 une tempête qui a
brisé sa miaehine et emporté ses ailes.
Ce stenniier s'est vut ircù de virer <le
bord et est arrivé à Coýrk, le 17 <le janvier.

vn,%MNcE. Le ministère noavî.ilentent
formé i Fenuec n'a pîi tenlir conltre le
mîécontenteent de lassemnblée. Le Pré-
sidenît a, nccepté sa démuissionx ct ei a
forillô un autre dle tiinisiîion, compolxsé-
commne il le <lit danîs une lettre titi pré-
sidenît (le l'nssenîlèle, d'hommes s1x . -
cunutx n'appartenanît à aucnex faction
dle l'iîss;enîbléc, et decidés a se livrer
aux aflies zans préoeuipatîoui des par-
tics.

"M. Breiiier-Affitires étran-ères.
NI. le Germmuiy-r-iiiaices.
.".de Iloyer-Justiee.
Le Conître-amniral Vi atMrn

Le généuiil Ba i il or.-C ilerre
M't. Charles. GiadIsrcanpl-

bliqme.
M. Magnôte-Traivauix publics.

"M. waisse-Initéuieir.

pArtiS. Iier, Mgr. l'Arcliévùtque de
Paris a daigné présider litre séance de
l'.I(letiie du petit sémîinamire. On1 sait
que <lains cette institution, hîabilemnit
dirigée, est établie unie idca,émlic ayant
son président, -on secrétaire, soni aréopage,
ses correspondants, ses élections. L'éllut-
lat ion qui cil résulte, tourne ait profit dles
étuides, et nious en avonis ci la prcîîvim
li:er. Presque chaque classe a enl son
représentant pxuruni les êlèvcsjti éés dignes
piar l'Académie le lire leurs compositions
e») présence d'unie assemblée assez tiom-
breusýe, groupée 'autour <le Mgr. l'A relié-
vêque, et nous n'avons que dles aeloges à
doniner aux travaux de cg!sjeutles gens.

no.NE. La îîréseîisc de 'Mazzini cil
SuzIisse et cil italie a donné une actihité
nouvelle atu% (liagg ednt les espié-
rancesne se sonit qui'assotilîies. Suir i ndica-
titus précises plusieurs des mienleurs ont
Iét é arrêtés ià Ruinc, dles coirespondaiicesJ utusmes ctdcs personines mi5s cil sur-
veil lance.

rcs préoccupations po.itiqîîes n'empé-
client pras le Pape le donner une attent.on
souteniue aux beaux arts. On vient de
commenîcer par ordre de Sa S:îintetù sur
lat voie Appienne <les fOuilles% (Illi oîît déjà
donné Ciesréstltats ti*és-satisfàtisaiîts-.

Pie IX vient encore d'enrrichir la bi-
bliotlîèc.uùte du Vatican d'une nouvelle
collection (le mélailles pontificales, dont
a série commnce à Ç-régoi-rellcni 731
et se continue jusqu'à Grégoire XVI.

ESPAGNP,. Siuiv'xt la coutuime de la
cour do Madrid, la Reine Isabelle Il a

présenté à l'ofrualiîdc,lc jouir de 1'Elliplîa-
Ie, trous calices contcenantd(t l'or, (le l'et-
colis et <le lat myrrhe. Ces viises sacrès
sonit iilterietireifleiit doumiùs aux églises
(Iue desu.vuie esi* Majesté.

le
Une société se forme àl ÏNIdriu pour

trainsporter à Londires les voyagôeurs dit-
ranut l'exposiionm. Oit pense que le rx du
voyage lie déplasserait îa IQâS.£oi sterling.

AuTRuciiE. Ont vienit <le décuvrir à
Vieuite utncomlplot révolutionnaire dans
le quel pltusieturs persounnes sonît grave-
nient compromises. O.1 Cal a arté une
v-ingtaillc, parini h s'juitcllcs unt mjor
cii retraitc, Ilui1sieluis liropriétircs duîîs
les fuonset (les livusorilcs qui oît
été récemnmenît aiimnjistiées.

PIÉsNIOT. Le jublé(, comîmîne cil France
a été cin Piémnut l'occasion le graniids té
mioignages de. religion duns tç)utes les clas-
ses <le la socié-té. Deux sortes dIClenîems
cepeudelit ensu.cilain le développe.
nment d'un meil judoix. Le gouverneenit
quui cherchait au pied dle chaque chaire
l'occasion (le faire titi toit jîrcès au lire-
clicate-uis s'il a tait Lit tuiti peul trop ettiniemt
la vérité; les léil'raiogues, quli il 'nt rieil
omis polir d'étotiruier les pîopiulationisd'n
tendre la parole <le Dizu. Malgré tout, les
résultats ont été conîsolants liuiur la foi.

La reine-mlère a douné l'exemple de
la piété la. plus !-iicére. Ont la reguuiide en
Piémonit coumme tit awge qui appellera.
la mniséricorde de Dieu sur le pays. Elle
a versé cette année piont plus de 100,.
000 francs, d'aumôines danis le scia des
pauvres.

Pltussr. Il y a cil, le 18janvier, cent ciin-
quuante ans que t'electcuîr <le Bran<lebotirg
se faisaiit proclamier roi (le Pruisse, sonis le
nom le Frédérie I. L'anniversa ire en a
été cMléré cette annlée avec grauîde ppmi-
pe. Le roi, oul costuime le grand-maitre
de l'ordre de l'Aigle-Ntuirat preside une sé-
ance du chapitre pour ki réception de plu-
sieurs chevaliers.

BELGiQUE. L'hIIV!r est ts-oxcette
mince, cin Belgiqute :le 16 januvier les
arbîcs sur les versants (les côteatîx ex-
posés ait mii étaient eii pleine Iloaisa,
dans les eiîvirons<le Liège.

-Le courrier d'Alep, dIli 2-1 deceinbre
a apporté la nouvelle imîtiévule de la
mrort du géixérat Deml.

1~TTS-xLs lUne é:niiute a oit lieu à
Boston. paur suiite dle laestind'uin es-
cla.ve ftigi'if. Le Président des États-Unis
a lanicé unîe: proclamaiioui contre les éinet-
tiers.

Le sénîat de New-Yorc a permis à lIl-
tianiriité Ilintuoduicti .n dtitn bill autorisant
laconstructionîd'un polit surie lac Chaîn-
plain, à Rouise's-Poitit.



Monsieur le Rédacteur,
J'ai pu me procurer du mattre d'hôtel

les détails suivants sur les dépenses que
le Séminaire a faites pour la nourriture,&c.
pendant l'année 1850. Ces détails ne
manqueront peut-etre pas d'intérêt pour
vos lecteurs, et sur tout pour mes confrères
pensionnaires ; car chacun de ceux-ci peut
dire avec orgueil: Quorum pars magna
fui. L.

Pain. .. 729201bs.
BSuf. .. 29371 lbs.
Veau... 7275 lbs.
Lard . . . 6295 lbs.
Mouton ... 6149 lbs.
Autres viandes pour valeur de £ 85,18,5
Poisson pour £ 83,3,1
Sucre . . 19391 lbs.
Café . .. 900lbs.
Thé ... 678 lbs.
Beurre ... 6541 lbs.
Lait . . . 3151 gallons
Patates. . 741 minots
Choux.. 5000
Oignons . . 94 minots
Chandelle . . 1343 lbs.
Gaz . . 67000 pieds
Bois .. 310 cordes.

COUTUME A LYON. Il existe à Lyon
une charmante coutume, qu'un journal de
France nous fait connaître ainsi:

Dans la ville de Lyon, à la fête de
Noël, chaque enfant d'une famille aisée
choisit un petit compagnon pauvie de
son âge, qn'on habille à neuf. A un mo-
ment-de la journée, le jeune protecteur
prend son petit frère par la main et le
conduit à l'église de la Charité. Là se
trouve le Cardinal-Evèque qui bénit l'as-
semblée toujours bien nombreuse. Après
un petit discours, chaque couple s'avan-
ce vers le Pontife qui distribue au petit
pauvre un pain, et à son protecteur une
image. La bénédiction termine la céré-
monie, puis chaque enfant emmène son
protégé chez lui et le sert à table pen-
dant le repas fraternel qui couror-ne di-
gnement cette touchante solennité.

CONSOMMATION DE SPIRITUEUX DANS LE
ROYAUME-UNI DE LA GRANDE BRETAGNE.
On voit, d'après un rapport fait au Par-
lement anglais , que le nombre de gal.
Ions de spiritueux, provenant du roy-
aume et des colonies , consommés dans
toute la Grande Bretague , s'élevait en
1840 à 24,372,297; en 1845, à 25,591,723;
en 1846, à 26,790,398 et en 1849, à 25
002,354.1 Si le nombre de gallons
consommés en Ecosse était égalementi
réparti, chaque famille en consomme.
rait deux gallons. Et si l'on ôte les
lemmes et les enfants, chaque homme se

trouve avec plus de 11 gallons par année.
D'après un autre rapport, on voit que la

quantité de vins consommés dans le R.U.
en 1787, était de 4,521,941 gallons ; en
1805,de 8,238,438 gallons. Pendant 25
ans, le nombre de gallons de vin ne dépas-
sa pas 5,000,000, par année. En 1849,
ce nombre s'éleva à 6,251,662 gallons.

POPULATION DE PEKIN.

" Certains auteurs ont estimé jusqu'à
trois millions la population de Pékin;•
d'autres à deux millions; d'autres à quin-
ze cent mille; diautres à un million.
Voici quelques réflexions qui pourront.
éclaircir peut-être la question. C'est un
fait que Pékin a cinquante denx ly de
tour, c'est-à-dire, en virou six lieues mé-
triques ou vingt-quatre Kilométres (en-
viron 6 lieues du Canada ) . Sa forme
assez irrégulière, est un quadrilatère im-
parfait qui approche d'un trapèze. Il ren -
ferme quatre enceintes : celle de la ville
chinoise Oay-lo-tdhng, qni forme comme
la base du trapèze : celle de la ville tartare
oit Man-tcleng: celle de la ville impétiale
ou Hoang-tcheng: et ceLe du palais ou
Tse-Kin-tcheng.

Le palais qui n'est qu'une longue file
de cours et de maisons, plus quelques jar-
dins, est entouré d'un large fossé plein
d'eau, creusé en dehors,au pied du mur
d'enceinte ; il a une demi-lieue de tour. Le
Thien-than, où l'empereur va sacrifier au
soleil est lui seul plus grand que le pa-
lais. Les grands tribunaux de l'empire et
plusieurs grandes pagoc'es occupent enco-
re un espace considérable.

Les boutiques sont en réréral inhabi-
tées. Chaque jour, vers le soir, uleu
les marchands, les gardiens execptes
reviennent dans leurs familles qui ha-
bitent quelque quartier retiré. C'est là
qu'ils ont, à proprement parler, leur
enclos, leur maison. Il est vrai que dans
ces maisous chinoises les familles sont
entassées les unes sur les autres: avec
le pète et la mère sont les enfans, leq
brus, les petits fils ; mais aussi ces mai-
sons n'ont point d'étage. De tous ces
considérants il semble suivre naturelle-
ment que ceux qui donnent à Pékin UN
MILLION d'habitants sont plus que les
autresprès de la vérité. Quant aux fait-
bourgs que l'on dit être considérables, c'est
une erreur. J'en ai parcouru plusieurs,
entre autres celui du midi qui est le plus
populeux ; c'est une rue unique longue à
peine d'un quart de lieue."

Extrait d'une lettre de Mgr. VERROL,
LES, vicaire apostolique de la Magnchou-
rie,Vblie dgns les annales, Tome XXII,
epage47.

Origine du provérbe : Pas d'argent, pas
de Suisses. - Ce proverbe, injurieux
pour les Suisses, est souvent appliqué aux
âmes égoïstes et'mercénaires; cependant
si l'on en conn iissait la véritable origine,
on verrait que loin d'être défavorable à ce
peuple, il a été imaginé pour honorer les
t roupes de cette nation.

Dans les guerres du Milanais, qui occu-
pèrent la fin du quinzième siècle et le
commencement du seizième, les Suisses
engagés au service de la France se retirè-
rent plusieurs fois chez eux faute du paie-
ment de leur solde. Aux plaintes qu'ils
excitaient, au reproche d'infidélité, de lâ-
cheté, ils opposaient l'impossibilité de sub-
sister sans solde.

" Que ne faites-vous comme les àutres I
leur d isait-on. Vivez aux dépens de l'en.
nemi. "(Cest-à-dire, maraudez et ne pay-
ez pas ce que vous prendrez).

Leur discipline et leur probité ne pou-
vaient se plier à cette méthode. Ne vou-
lant pas être brigands, mais soldats, ils pré-
féraient regagner leurs foyers, plutôt que
de fouler 1a paysan, ce qui fit dire à un
général français: " Pas d'argent, pas de
Suisse" . On voit que ce mot était plutôt
une louauge qu'an blâme.

George II, roi d'Angleterre n'ayant pu
faire accepter à ses ministres un favori
qu'il voulait nommer lord -lieutenant d'Ir.
lande, quitta brusquement le conseil en
manifestant une grande colère. Les
ministres lui députèrent Lord Chester-
field pour lui demander quel nom il
plairait à Sa Majesté de faire mettre dans
la patente qui était toute prête." Mettez-
yle diable," reprit le roi en colère." Mais
Sire, dit Chesterfield, il faudra donc le
qualifier de bien-aimé cousin de Votre Ma-
jesté! " Cette réponse fit rire le roi et le
mit de bonne humeur.

EPIGRAMNE.
Un magister s'empressant d'étouffer
Qilque 'rumeur parmi la populace,

D'un coup dans l'Sil se fit apostropher,
Dont il tomba, faisant laide grimace.
Lors un frater s'écria: Place! place!
J'ai pour ce mal un baume souverain.
Perdrai-je l'oil, lui dit messer Pancracel
Non, mon ami, je le tiens dans ma main.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'Abeille parait, autant que possible,

une fois par semaine, pendant l'année
scolaire. Le prix de l'abonnement est de
2s. 6d. par année, payable d'avance par
moitié : la première moitié, à la rentrée
des classes, la seconde au commencement
de l'année. Les Pensionnaires s'abon-
nent au bureau de l'Abeille, et les externes,
chez 1M. Adolphe Legaré. Agent à la
petite salle, M. Alfred Thibaudeau.

P. A. MAR1ET, Gérant.


